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et plus encore celui de lumières suffisantes, ne m:aient 
pas permis de donner à cet essai tous les développe. 
ments dont il eut été susceptible; veuillez y avoir égard 
dans le jugement que vous en porterez et croyez aux 
sentiments d'estime et de dévouement que vous porte 
votre etc. etc. 

St. Petersbourg Iy Sept. f 84-6. 

Fréd. Soret. 
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A. M. JUs'"rus OI~SHAUSEN, 
l'ROFESSEUR OROINAIUE A I/UNlYERSI'I'É DE KIEL, 

SUit 

QUELQUES l\1ÉDAILLES NOUVELLES 

PRÉLIMINAIRE. 

tes découvertes récentes qui ont été faites en Allemagne, 

dans le champ de la numismatique orientale, n'étant pas en

core généralement connues en France, l'auteur ~e cette lettre 

croit devoir la faire précédet, d'un court exposé sur l'ensem

ble des faits qui accompaffnèrent la première apparition de la 
monnaie arabe. 

~I. de Saulcy (1) a le premier interprété, d'une manière 

satisfaisante, touLe une série de pièces cn bronze au type 

byzantin, tantôt bilingues, tantÔt avec des léffendes pure
ment arabes; il Y a retrouvé les noms d'un certain nombre 

de villes de l'Asie mineure et de la Judée, conquises pal' 

(1) Voyez ses lelll'PS à M, Rf'inaud, dans }(' Journal ~lJia ·tique. 



2 

les musulmans; et il a incontestablement éLabli le fait, que 
les vainqueurs, avant d'introduire leur propre monnaie dans 
les pays conquis, adoptaient d'abord le type local en lui 
faisant subir quelques légères modifications; la plu part des 
pièces qu'il a décrites, et dont on connaît un gl'and nombre 
de variétés, offrent l'image du souverain avec le globe cru_ 
cigère, tenant une croix longue dam; la main droite; au re
vers se trouve le signe monétaire; le nom de la localilé est 
en arabe, ou hien dans les deux langues. Sur d'autres piè
ces on l'etrouve l'emblème de la croix, plus ou moins al. 
tél'é; il Y en a même' qui portent une date en arabe; c'est 
ainsi que M. de Saulcy a fait conn~l1trB une 11l0rmaie frap. 
pée l'an 80 de l'hégire par un émir nommé El-Naâmen; 
dans cetLe pièce} la croix, placée sur deux degrés, a quel
que analogie avec un <l> grec. Le même savant a décon
vert et interprété, avec une rare sagacité, une très-petile 
monnaie jusqu'alors incomprise, qu'on avuit reléguée parmi 
les byzantines incertaines. A l'avers elle offre deux bustes de 
princes ' 'us de face; au revers une croix sans tête (ayant la 
forme du T), placée sur deux degrés: les caraclères des lé
gendes sont latins, et ~1. de Saulcy, en a)'ant essayé la le ct lire 
rétrograde, a lu distinctement les mots MVSAFNASInAMInA, 

qu'il interprète par Mousa filius lVasir Emir Africœ; celte 
interprétation e:3t tout à fait conforme à l'histoire; on connaît 
en effet un 1\1ousa, fils de Naser, qui fut le premier gonver
neur de l'Afrique, après en a,'oir fait la conquête vers l'an 
83 de l'hégire. 

La monnaie au t.ype arabe proprement dit ne fut adop
tée par les khalifes qu'en l'année 76; mais bien avant celle 
époque ils avaient déjà suivi le même système de transi
tion lo~s de leurs conquêtes en Perse; ce fait est clail'c
ment établi dans l'ouvrage de l'Arabe Makrisi SUI' la mon· 
naie musulmane; il raconte que le khalife Omar fit frapper 
des dirhems au type sassanide, sur lesquels on grava son 

3 

poru' ; c{~Ue dernière assertion n'était pas exacte "(1), etToll 
prit acte de cette in~xactilude pour révoquer en doute les au
tres détails dans lesquels il entrait. M. de Frrehn, il qui la 
numismatique et la littérature orientale doivent tant de pré
cieuses découvertes, fut le premiel' défenseur de Makrisi; 
les historiens durent à ses savantes recherches les premières 
données exactes sur quelques petites dynast.ies parses aux
quelles il donne le nom géoél'ique d"Ispehbédis, dynasties qui 
s"étaient maintenues indépendantes de l'empire sassanide et 
des khalifes, dans le Tabouristan. Quant aux dirhems bi
lingues qui portaient une courte légende pieuse en arabe, 

telle que ill\ r' ~\ ill, Au nOln de Dieu! louange à 

Dieu, etc., avec des légendes plus ou moins étendues en 
caractères pehlvi, on paraissait avoir tout il fait renoncé à 

l'espoir de déchiffrer ces dernières, par l'impossibilité de 
donnel' un sens satisfaisant aux mots que l'on parvenait à 
former. Cette impossibilité apparente tenait à ce qu'on vou
lait y cherchel' des noms de princes sassanides ou des mots 
étrangers à la langue arabe. ~I. Justus Olshausen, profes
seur à l'universit.é de Kiel, guidé par une heureuse inspira
tion, s'est demandé si les médailles attribuées aux princes 
Ispebbédis ne seraient pas, du moins en grande partie, dues. 
seulement aux gouverneUl's arabes? si elles ne devraient pas 
porter sur l'une de leur's faces le nom de la contrée où elles 
avaient été frappées, savoir le Tabouristan? et grâces à 
ce premier soupçon, il n'a pas tardé à reconnaître sur le re-: 
vers de toutes les médailles de cette catégorie, le nom de 
Tabouristan, écrit en caractères pehlvi, peu différents de 
ceux dont on devait la connaissance aux découvertes de Syl
vestre de Sacy. Une partie de la légende du revers restait. 

(1 ) M. de Frrehn a p rollv é qu e le nl,m (l'Omar, qui figur e eJl arabe 

MIL' quelques dirhems de ce gelll'e, appartiellt à un gouverneur dl! 

Tahonristun, beaucoup })1us récent . 
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encore à déchiffi'er; ce ne pouvait être un nom, qu'il fallait 
chercher du côté de l.a face; il éta~t ~es I.ors nat.urel d'y sup
poser une date en VIeux persan ecrlle en caractères pehlvi 
dont l'usage prévalait encore sur celui des caractères arahes~ 
M. Olshausen, partant de cette donnée, a III sans hésiter et 

presque toujours avec la plus ffrande facilité, des dates qui 
non-seulemen~ se trouvent sur les dirllems ispehbédis, mais 
encore sur les monnaies bilingues des gouverneurs arabes et 
sur celles des trois ou quatre derniers princes de la dynastie 
sassanide. Cette double découverte en a amené une troisième 
tout aussi importante, en permettant à ~f. Olshausen de dé .. 
chiffrer enfin les noms inconnus écrits en cclractères pehlvi 
du côlé de la face ; il Y a retrouvé ceux de la plupalt des 
gouverneurs arabes du Tabouristan et de la Perse, cités par 
les historiens comme ayant administré ces contrées au nom 

. des khalifes, et comme ayant fail frapper des monnaies par 
leur ordre supr~me; tels que Obrfid-Allah fils de Ziidd, 
Sé/em fIls de Zùâd, 0l11ar fils d'Obéid- Allah, etc., 
p OUl' les années 60, 63 et 68 de l'hégire (1). 

M. Krafft, attaché à )a bibliothèque' impériale de Vicune, 
a publié une notice relative à celle découverte; il a fait con
naître quelques faits nOttVeaux et a jeté. du jour ~ur cel'taines 
contradictions apparelltes qu'ofl'raient les dates des dirhems 
des gouverneurs du Tabourist.an: nous croyons utile de ré
sumer ici les principaux résultats de ses observalions. 

Les monnaies au type sassanide, expliquées par MM. 01s
h:msen et Krafft, appartiennent à quatre classes différentes: 

I. Les plus anciennes sont des monnaies frappées par les 

(1) Vo yez tous les (1 é lails d e cette. cu r ie use d<:collverte , dam la 

brochure pllbliée pa l' M. Olsha llscn ù Co p ell]w g ne , so ns le titre: 

Dù' Peh /ll'i-Legenden au! den M ün zell der lelzLen Si/J'dIlÙ/(,!l, eü:. l'le., 

Z Il Ill ersten lJtla lc gelcsen w u l aldart, Leipzig , hei Willl l'i m Engd, 

mann . 1843. 
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derniers souverains sassanides, savoir: Tllaarnosp, KIlOs" 
l'OÙ rr, Horsmidas, Valtaran IV, Khosroès II et Erde
scltit' III; leurs dates indiquent l'année de l'avénement au 
trône; . et, grâces à leur inter préLation, il est ' possible main
tenant de distinguer les monnaies des deux Khosroès qu'on 
avait confondues. 

JI. Les pièces bilingues des premiers gouverneurs de la 
Perse portent toutes la date de l'hégire et se divisent en 
deux classes; les plus anciennes ont une invocation pieuse 
en a~abe sur la marge extérieure de l'avers, et port.ent en ca
ractères pehlvi le nom du gouverneur, accompagné de son 
patronymique; les plus récentes, postérieures à l'année 75, 
offrent les noms des gouverneurs en caractères arabes, 

III. Les monnaies des princes parses indépendants du 
T~lLnul'isl.an, ou les Ispehbédis proprement dits. On n'en 
a retrouvé que de deux princes de la dynastie Béni-Da 
bouije, savoir de Ferkhan et de KholJrschid; leurs dales 
sont les années 76, 94 ou 104, et 102, qui oH'rent encore 
quclques difficultés, dont ~i. K rafft <loIHle la so lu tion. 

IV. Enfin les mon naies plus récentes des gou vemcurs 
arabes du Tahoul'i5tan, tels qu'O,nar, Séid, Hani, elc. 
C'est vers l'année 33 ou 34 de l'hégire que les Arabes péné ... 
tl'èrent dans celte contrée et y établirent des gouverneurs, 
lesquels ne tardèrent pas à faire acte de souvel':.:tineté, en 
frappant des monnaies semblables à celles des princcs ispeh
bédis. Celles qu'on a découvertes offrent une série de noms 
conformes à ceux que l'histoire nous a conservés, mais les 
dates présentent une discordance apparente, que 1\1. Kr.afft est 
parvenu à expliquer. Ainsi les dirhems d'Omar, qtll gou
verna une première fois le Tabouristan, de ~ 'an 1 50 à 154 
de l'hégire, portent les dates 120, 123, 12'1 ct 125. Ceux 
de son second gouvernement, au lëeu dïndiqUt,l' les années 
160 à 164 sont datés de 127 ~I 129. Il cn est de même , 
pour les ~onnaies de Séid, etc. Comme celte différence cst 
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toujours d'ulle trentaine d'3nnées, lU, Krafft suppose que 
les dates adoptées pal' les gouverneurs, au lieu d'être celles 
de l'hégire, sont celles d'une ère locale remontant à l'éta
hlissement réguliel' des Arabes dans le Tabouristan, et il ré
t.ablit ainsi la concordance. Main! enant, les travaux de l'il
lustre de Sacy sur la monqaie et snr l'écriture des anciens 
Persans, ceux de M, de Longpél'ier, auquel nous devons 
tJne nomenclature complète des dirhems sassanides, joints à 
ceux dont nous venons de donner l'analyse; peuvent nous 
fail'e espérer que hientôt celte partie si intéressante et. si 
curieuse de la numismatique sera totalement éclaircie, et four
nil'a de nouveaux documents à l'histoire; ceux qu'on pouna 
rencontrel' dans la lettre suivante sont, à la vérité, bien in
complets; mais nous ne les offrons que comme des maté
l'iuux à peine ébauchés, laissant à de plus experts le soin 
de les ex pliquer corn pléLement. 

LETTRE A Il. JUSTUS OLSHAUSEN; 

La profonde' sensation qu'a fait éprouver votre intél'essante 
découverte sur la véritable interprétation des légendes que 
présente toute une classe de monnaies au type sassanide, 
aurait dû, ce semble, engager un grand nombl'e d'orienta
listes à étudier les pièces du · même genre qui se trouvent 
dans les principales collections de l'Europe. ~1. Krafft (1) 

( J) UeberlJerm D, J. Ob1l,1lf,I'eIl.l' Enl-lUel'llng deI' PehLct'i-L('gl'l1. 

(1en, etc" VOlt /1Lbraht KmJft, 1.-. A. Eiblt"othekr -Sc/'il'lo,., Jah,.bü· 

-ther der Liuemtu,., 106. Dand, Wiell, 
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est le seul, si je ne me trompe, qui ait répondu à votre ap
pel et ait em'ichi de quelques faits nouveaux la série de ceux 
dont nous vous devons la connaissance: plus que jamais, 
sans doute, la sr.ience doit regrelte)' que le doyen de la nu
mismaLique ol'ientale, le savanL de Frrehn, interrompu dans 
ses travaux par un élat de santé qui exige les plus grands 
ménagements, ilit été obligé de renoncer, pour l'hem'e, aux 
recherches qu'il s'était proposé de faire dans la ric.he collec
Lion de l'Académie impériale de Saint-Pétersbourg; mais on 
peut espérer que ~f, de D(}ff), conservateur actuel de la col
lection, qui dé.i~ .. aHlit soule,'é un coin du voile mystérieux 
que vous Hvez déchiré, ct dont le profond savoir égale la 
modestie, n'hésitera pas à reprendre sous œuvre le travail 
de son illustre collègue, Celte pl'éciellse série de monnaies ~tU 

type sassanide, dont le Recensio nous fait déjà entre,·oil' 
toute l'importance, doit à coup sùr renfermer plus d'un do
dUment inédit; une partie d'entre elles provient de la même 
source que celles dont 1\1. de Sprewitz avnit fait l'acquisi
tion à l\Ioscou et qui figuraient dans la collection de cet ama
teur éclairé, Appelé à cn rédiger le catalogue, je me suis 
aidé de volre Mémoire ct des développements donnés par 
M. Krafft pour chercher à les déterminer, et je n'ai pas tardé 
à reconnaHre, dans cinq ou six d'entre ~Iles, tout aulant de 
pièces inédites, dont plusir.urs sont d\lO grand intérêt pour 
la science. NIais, tout à fait étranger à cette branche de la 
paléographie, je me suis trouvé arrèté pal' des tlifficulLés 
d'interprétation qui étaient au-dessus de mes forces; VOllS 

avez cu l'extl'êmc bonté, Monsieur, de me venir en aide pOUl' 

rectifier quelques-unes de mes interprétations, pOUl' en ap
prouver d'autres, et je me plais à vous en exprimer ici toute 
ma reconnaissance. J'ai pensé, en outre, qu'en faisaut faire 
des clichés de médailles susceptibles de donner des em
preintes tolérables et en les joignant au I.exte de leur des
cript.ion, vous pourriez plus lat'd J Monsieur, au d.éfant 
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des pièces originales, Cil co III piéter la lectUl'c; les fl'ag ... 
ments qui vont suivre, malCTé leU!' irn perfection, m~rOrtt 
du moins, sous cc point de vue, un ccrt~jn degré d'Ulililé f~t 
dïnLérêt. 

1. 

Cette pièce (1) est, a con p sùr ~ la plus l'elll::lrqu:-Ibic de 
toules pal' sa haute antiquité . et pal' le nom du klHlIifi! qui 
commence la longue lég'endt' pehlvi pIucée ~l droite, dans le 
champ de l'avers. On reconnaît, SUl' le honl extérieur du 

même C~~é, l'invocation ,pieuse ~I r:' qui pUI'é.IÎt avoir été 

)a premlere de celles cm ployées pm' les gouvemCl1fS de r]~
raque persiqueo Quant à la légende pehlvi, toutes les mon
naies déchiffrées jusqu"à ce jour tendaient à me faire présu
mer qu'elle devait seulement renfermer le nom d'un gouver
neur, accompagné.de son patronymique, et aUCUll de ceux 
dont l'hist.oire fait mention ne pOllvait concorder avec les 
nombreuses lettres que j 'a \'élis sous ies yeux; les carncLères 

oe ' I~ daLe, ,ql1oi.~ue d.isLincts, m'offraient ~ll1ssi un autre genre 
de dlffiGulte~ et J aUl'aIS .dù me borner à puhliel' une empreinte 
de cette cuneuse médaIlle, sans hasarder la moindre inter
prétation, si vous n'aviez pas eu rextrême obligeance de me 

venir e~ aide: v~us lisez s.ans hésilet' un premier nom, qui 
est celUI du khalIfe Moa~'tah; et effectivement, en compa
rant la valeur des signes pehlvi avec l'orthographe arabe 
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'-'!.)lv , il est impossible de ne pas en reconnaître l'identi
té (1); la date de la piècc corl'espond, sans aucun doute, it 

l'époque où régnait le fondaLcUl' de la dynastie ommiadc; elle 
offre, à la vérité, des formés de cal'acLères qui s'éloignent un 

peu des formes habituelles; cependant vous observez, I\1ou
sieur, qu'on ne peut glltwe y lire aull'C chose que la date 

~ quarante, précédée d'une unilé quelconque, et que 
,. 

celte uniLé doit êlre f...-, SI:, trois. En effet les deux premiers 
traits représentent conven(}blement la leure s; J'ien ne s'op
pose à ce que le troisième tl'llÎt ne soit un i, mais il faut ad
rneUre sa jonction accidenlelle avec le Iche ou çé du mot 
Ichil, qui n'offrirait pas ici une courlml'e semi-Iunaire aussi 
prononcée que de coutume, mais qui du moins ne se lienlÎl 
pas aux caractères suivants, comme cela doit ê~re en effet; ces 
Iégèl'es déformations ne sont pas rares dans les monnaies a1l 

Iype sassanide, el je ne crois pas qu'on puisse adopter une 
autre date que celle de l'année 43, à laquelle vous donnez 
la préférence. Si un examen plus attentif de la médaille et si 
l'interprélation du reste de la légende ne viennent pas inva
lider pins tard ce premie." aperçu, nous alll'ons dans cette 
pièce la plus ancienne monnaie connue de l'islam. Quant au 
nom du gouverneur, qui ,'ient à la suile de Moaviah avec uu 
patronymique terminé, comme de coutume, palo la désinencè 
an, je ne sonee pas même à présenter des conjectures; je 
ne dois point antici per SUI' celles que YOUS avez ftJl'mée5 
,'ous-même, certain que vous ne tarderez pas, Monsieur, ù 

les confirmer par un examen ultérieur de ce dirhem, dont 
j'aLtends de vos 111mièl'es la complete inlrrprélal.ion. 

(1 ) Les deux petiLs' lrails qui précèdc"n~ ('c IltHtl Ile SOllt pas autre 

"'lOse que les l'udimenls d e l'aslre et du cl'oissant, qui figllrent 'Ul' 

}l1'(,scl'le 101l1('s les m~dailles ~III Iype sassanide. 
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2. 

Ce didlcm bilingue n° 755, que J"ui cru (out à fait i'lA ,. . d ., . t:l,t, 
mU/s on~ J apprends que ~ous a,,'cz décrit Ull a'nal0B'Uc dans 
un numero, du ~av3nt Journal numismatique publié p:lr 

M. Kœhne a Berlin, qui, malheureusement, ne m'est point 
encore p~rvenu \1), est d"une interprétation peu facile; ce
pendant ,1 ne 13lsse aucun doute SUI' son attribution' '1 

. "ln p-
p~''lJent :m célèbre gouverneur de~ E,'aques, connu dans l'hi!\-
lOll'e sous le nom de Zù'âd jas de son p{;l'e, o......J \ ,J.)L." 

que ses conte.mpo.rains lui donnèrent pal' dérisi~~, ~'qlJ~' t~ 
~Iuparl des hlstonens adoptèl'ent de préférence il celui de Z,:. 
ldd,fils d'Aboll-Sojian, uuquel il prétendait. Aboulféda rH

conte avec d'assez grands détails l'hisloil'e passablement scan
dlll.ellse de son origine; quoi qu'il en soit, il prétendait devoi,' 
h~ Jour au propre père du khalife Moaviah, el le méconlen
te~ent qu'en éprouva la famille des Ommiades ne l'empêcha 
pOlnl de conserver la faveur du sOllverLlin et de constaler ses 
prétentions à la parenté sur les dirhems qu'il était autorisé 
à frapp.er, comme ~?UVerneUl' des Él'aques (2). Le nom pa
lronylmque, lei qu Il est exprimé sur la pièce, où l'on ne 

(1) H 'e vol., 6e callier'. Voyez aussi, PerlulIldlungel1 der ers/t'il 

Fn.\'arnmlung rlelltscher und allsljiru/i.lcher Orientalisten in Dre,rrlefl. 

(2) Makrisi l'apporte (p. 10 de l'édition Tychsf'II ;, lJIH! Ziiâd fit 
frapper des dirhems dont 10 "':quivalaient en poids à 7 mithkals. Nous 
avons maintenant une preuve nOllvellf' de SOli exactillldf'. 

peUl lire autre chose qtle Ziidd-i-Abo/l.-Soufd/l. J m'a\ait 
elobarrüssé; car, à en juger pur analogie et selun les formes 
grammat.icales voulues, le graveur aurait dû meUre Abou
Scfj-ân-an; mais vous m'npprenez, Monsieur, que la même 
irrégularité se relrouve SUI' la pièce que vous avez fait connaî
tre ct qui ne diffère de la mienne que pal' la date; l'exem
plaire qui se trouve dans la eolleclion de M. Pielrazewski, 
à Berlin, est de l'année 52, dou pendscha; celui de la col
lection Sprewitz ne me parait pas présenter la même unité; 
il Y a, comme dans le didH'1Il précédent, une espece de fu
sion entre le p du mot pendscha (cinquarde) et le groupe qui 
précède; ce groupe a beaucoup plus de rapports avec l's 
du mot si (trois) q.~vec celui qui constituerait le mot dou 
(deux), C~lI', dans ce dernier cas, il faudrait que le second 
trait fût une simple petit,e hal'l'e verticale sans aucun l'ecour
bernent vers le bas, ce qui n'est nullement. ici le cas; la lettre 
ou ,ne pourrait pas non plus se lier avec la consonne sui
vanLe, comme ~ela a lieu avec l's. qn ne voit SUl' la figUl'e 
aucune lrnce de l'i, qui devrait compléter l'unité si (trois) ; 
mais tm examinant la pièce origin~le avec at.tention, je crois 
distinguer un léger ll'ait à côté de celui qui pl'écède le re..., 
cOUl,bement du b, et cette cil'constance, jointe à la précé
dente, me confirme dans l'opinion que cette pièce est hien 
de l'an 53 de l'hégire; Ziiâd mourut le neuvième mois de 
la même année (1). 

3. 

Il est superflu de donner un fac ... simile du n° 756 de la 
collection Sprewilz, dont l'interprétation ne souffre aucune 

(r) Voyez. de plu~ arnple5 délail5 slir cc l)'crsollnagf', cians la Bi~ 

IJliotlzcfjllt: orientale d'Ilerbclot, el all~si /fbollljcda, t, l, p. 370" 

éditioll Reiskc, ' 
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difficulté et dont "OltS a\'ez fail (!onnaÎta'e~ tlinsi que M. Kl'um 
quelques variétés; le nom qui 6gure à l'~tvers est celui 
d' On'lar fils d' Obéid-Allah, écrit, selon la forme persane 
régulière, Olnal'-i- Obéidal'd-an; l'invocation pieuse arabe 
est ~t ~, Louange cl Dieu, comme sur d'autres pièces 
du même gouverneur, publiées par l\larsden, et par M. de 
]Jongpérirr, dans son bel ouvrage sur les monnaies sassa .. 
nides (1), où il sie-mlle l'origine arabe de cette monnaie. Le 
n° 756 dc la collection Sprewil.z, 'que no~s décrivons ici, 
offre au revers les mots sénet qflad, an 70; date nouvelle 
:1 'Ijouter aux deux ou trois autres d~jà connues. 

4. 

Vous avez bien voulu, Monsieur, m'aider de vos lumieres 
pOUl' rectifier ct pOUl' compléter la lecture du nouveau nom 
de gouvernelll' qu~ se trouve sur celle pièce tout à fait iné
dite; trompé pur fa forme anG"uleuse de la dernière leure de 
ce nom, qui ressemble beaucoup plus à un b qu'à un d, 
.l"a"lIis lu Khaliu pour KILalid; mais Khalib ~b ne so 
trouve point dans la liste des gou"erneurs connus et n'offl'e 
pas un nom ar::~be; vous n'avez pas tardé, Monsieu.', à re .... 
connaître ici Khalid jils (rAbdalla"~ l~h(llt'd· i-Ajilourâ
an (2), qui fut envoyé à Basra comme gouve,'nel1r, ran 71 
de l'hégire. 

( t ) Man,df'lI, nO DXL. LOJlgpéri cl' , D c,)'(;Il/J//ol/ rlN rm;r/ailles des 

,ois ,n.Hflflidcs, pl. ~IJ, fig,2. 

\ ~ , Afiloula penl tl'ès -bien être écrit 'lin i pOlir A bdoulla !z , 6ur. 
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La localité, indiquée fort clairement SUI' le revcrs, est iJ~s
,.a, avec l'orthogrnphe Bedil'aJ comme M. Krafft l'avait pré
cédemment lue snr UI) dirhem d' Obéid-Allah fils de Zijéld, 
qui se trouvait dans la collection de M. de Wellenheim; 
la seconde leUre, d'une forme semi-Iunaire bien prononcée~ 
représente ' ordinairement le son dsche ou tsche; mais vous 
avez fait remarquer, à ce que vous m'appr('nez, que celte 
même leUre correspond aussi au if arabe, et qu "en consé
quence c'est bien Baçra gu'il faut lire ici. La date, pentsch 
aftad, 75, n'est pas tout à fait d'accord avec les données de 
l'histoire: Elmacin dit que Khalid fut révoqué l':mnée même 
de son installation comme gouverneur de rÉraque; mais rieu 
n'empêche qu'il n'ait été réinstllUé dans cette place et qu"il 
ne rait occupée avant. Hédjadje, vers l'an 75. Cette date, 
qui se lit forl ctistinctement sur la médaille, vient donc sup
pléer, jusqu'ù un certaiQ. point, au silence des historiens. 
La légende pieuse arabe, presque entièrement effacée, paraît 
être 1..)..::,...) ~t ~t .Jt ~ , Il n~,. a de Dieu 'I"e Dieil lIni

que ("\), 
5. 

Ce dit'hem, n° 742 du catalogue Sprewilz, est de l'annéo 

1(1111 si J'on !le I";lpprl/e flue les Arabes eOllfo ll<1;1ipllf. le l' Otl h pt'rsall 

;l\('C Ij, ('omme le prc.lIlV(' "n pa ssag!' remarquabll' d'Ahou/féda ~ 

" Ilfl.W, III Persœ IJrollllncialll, (1l1l Fa ,<;", ul (j/erre ("/lll/ii A r({bt',\", 

'lili B PCI.wrUIIl plèrUIlIr/lle in F d t>.f!eclrre .In /l'Il l, Jo (Ahollif<:d,l, édit. 

Ht'isk(', 1. Ill, l'. J 5).) C'es l ici lïnH' rse. 

(1) N° 75, du Cfita/oglle ,\'prewitz. 
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110, et apparticnt ü KIIOUI'schùl, prince ispellbt'd du T _ 
bOl1ristan, Peut-êLre pOlte-L-il la date si sa! 103 q' a 

• • • ' " II) est 
~1~SS I ~ou\'elle, Je clternl encore, comme panlissant être iné_ 
dlle, une autre pièce de cette collection, n° 752, tout à fait 
semblable aux ,anonymes de Dje'l'ir, mais Slll' l~lquelle l' e cr . 
l' "/ . OIS 
Ire St SI l saI, 133, claIe qu'on pounait assigner préféra .. 

blement au gouvemeur jJfadroub, qui figure sur )a liste 
donnée pm' 1\'1. Krafft, t7t dont on ne connait point encor 
1 . e ( c monn::lIcs. 

Tels sont, DfonsicUl', les f:.aits nou ,' e~H1X qui se sont ren
conlrés dans une collection médjocr~ment riche en monnaie!; 
(le ce genre; j)s peuvent servir à f:.aire pressenlir toutes les 
découvertes qu'on peut encore fail'e dans celte région si in
léress:.ante de la scip,nce numismatique, dont ,'ous 3fez ou
Tert rentrée; j'espère que yotre exemple trouvera bientôt 
de~ imitateurs plus en état quc moi d'y répondre pleinement, 
et Je termine, en recommandant il t.oute votre indulgence le 
faible essai que j'ai pris la libt~rlé de vous Mll'esser (1). 

(1) Cellt' letln' a été commlllliquée ~ la S Ol' ié lt! d 'Bi3loil'e el d 'AI'. 
chéologie, dan!! sa séance d" ?4 dpcprnhre t 84(i. 
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A M. I.ÂE PROFESSEUR srrICKEL, 

CONSERVATEUH DE LA t:0LLECTION GRAND-DUCAtF. 

D E l\f~: DAI r. LES 0 RIE N TAI, E S A J ÉNA , 

SUR 

DES MÉDAILLES KOUFIQUES INÉDITES 

• 'l'ROU,' ÉE8 A.UX E~VIR01\'S DE VIDOl1RG. 

Pendant le séjoUl' que je viens de faire à Saint-Pélers 
bourg, un de mes parents, M. P St'guin, à l'amitië duquel 
j'ai dù, plus d'une fois, d'importantes ~tCquisitions, me pré
senta quelques pièces qui frappèrent vivement mon ntt.cn
Lion et. <lui me firent présumer,. pal' leUl' aspect, la décou
verLe d'tm enfouissement monétaire qu'on aurait f~lite depuis 
peu: rune d'clips était. un dirhem okéilitc de la plus grande 
rareté et lout tl f:.ait iné(lil ; j'engageai mon parent à faire 

q~clques perquisitions, cl j e ne lardui pas il apprendre quo 
deux ou trois personnes uvaient vcndu à des changeurs une 
assez grande quantité de médailles trou vées, selon leur dire, 
ùans les em/irons de Vibourg. La presque totalité de la trou
vaille consistait en deniers occidentaux du moyen âge, dout 

les plus beaux ne lardèrent pas à être acquis à grands frai~ 

par des flmatcurs éclairés; il paraît que la proportion des 


